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Résumé: Les troubles des sons de la parole (TSP) constituent un motif fréquent de consultation en orthophonie. 
Ils nécessitent une évaluation appropriée, relevant toutes les difficultés de production et de perception des unités 
motrices de la parole. Au Cameroun, l’évaluation clinique de ces troubles repose majoritairement sur des tests 
construits dans des contextes linguistiques occidentaux en langue française et anglaise, et ne tient donc pas 
compte du multilinguisme des locuteurs. Ceci soulève des questions quant à la pertinence des diagnostics et des 
thérapies conséquentes. Cet article se fixe pour objectif de proposer un modèle méthodologique de construction 
des stimuli destinés à l’évaluation des TSP, linguistiquement adapté au contexte multilingue camerounais. La 
démarche méthodologique consiste à construire des stimuli d’évaluation au sein d’une conlang, en recensant dans 
l’AGLC les unités phonologiques, syllabiques et tonales communes des langues camerounaises, en combinant 
lesdites unités selon les propriétés linguistiques et en créant des mots et des syllabes artificielles. Un protocole 
d’étude préliminaire de validation et de sélection des stimuli est ensuite proposé, en vue de tester ultérieurement 
la faisabilité du modèle. La démarche aboutit à la formalisation d’un modèle méthodologique de création des 
stimuli d’évaluation adapté au contexte camerounais. Il permet d’envisager des tâches distinctes de production et 
de perception des phonèmes, des syllabes et des tons. Le modèle méthodologique constitue ainsi un socle pour le 
développement ultérieur d’épreuves cliniques adaptées.   
Mots-clé: Troubles des sons de la parole, Evaluation linguistiquement et culturellement adaptée, AGLC, 
Orthophonie, Linguistique clinique. 
 
Abstract: Speech sound disorders (SSD) are a common reason for seeking speech and language therapy. They 
require an appropriate assessment that identifies all difficulties in the production and perception of speech motor 
units. In Cameroon, the clinical assessment of these disorders relies predominantly on tests developed in Western 
linguistic contexts in French and English, and therefore does not take into account the multilingual nature of the 
speakers. This raises questions regarding the relevance of the diagnoses and the resulting therapies. The aim of 
this article is to propose a methodological model for the development of assessment stimuli for (SSP), 
linguistically adapted to the multilingual context of Cameroon. The methodological approach involves 
constructing assessment stimuli within a constructed language (conlang), by identifying the phonological, 
syllabic and tonal units common to Cameroonian languages within the GACL, combining these units according 
to their linguistic properties, and creating artificial words and syllables. A preliminary study protocol for the 
validation and selection of stimuli is then proposed, with a view to subsequently testing the feasibility of the 
model. This approach has resulted in the formalisation of a methodological model for the creation of assessment 
stimuli tailored to the Cameroonian context. It allows for the consideration of distinct tasks relating to the 
production and perception of phonemes, syllables and tones. The methodological model thus provides a 
foundation for the further development of appropriate clinical tests. 
Keywords:  Speech sound disorders, Linguistically and culturally responsive assessment, GACL, Speech and 
language therapy, Clinical linguistics.  

Reçu le : 01/07/2026   Publié le : 31/08/2026 



Doreen Christelle ESSOH NDOBO – Construction de stimuli pour l’évaluation des troubles des sons de la 
parole en contexte multilingue camerounais : un cadre méthodologique fondé sur l’Alphabet Général des 

Langues Camerounaises  

REVUE HYBRIDES [RALSH]  • NUM. SPECIAL 5 •  AOUT 2026                                                                                 [51] 

Introduction  
L’évaluation est une pratique essentielle en orthophonie (Ferrand, 2002, p. 3). Dans le 

domaine des troubles des sons de la parole (TSP), elle constitue une étape essentielle de la 
prise en charge, puisqu’elle permet d’identifier les difficultés affectant la production et la 
perception des unités de la parole. Elle repose notamment sur l’utilisation des stimuli 
permettant d’examiner les différentes dimensions phonologiques et phonétiques. Toutefois, la 
pertinence de ces stimuli dépend des caractéristiques linguistiques des locuteurs auxquels les 
outils sont destinés. Cette question se pose avec une acuité particulière au Cameroun, pays 
multilingue où coexistent 275 langues endogènes et sept langues non endogènes parmi 
lesquelles le français et l’anglais (Ethnologue, 2026). Les langues endogènes présentent une 
diversité phonologique, syllabique et tonale importante. 

Or, les outils utilisés lors des évaluations sont majoritairement conçus dans des 
contextes linguistiques européens et reposent sur des systèmes phonologiques qui ne rendent 
nécessairement pas compte de la diversité des langues camerounaises. Leur utilisation en 
contexte camerounais peut de ce fait limiter l’évaluation, et soulève des questions 
méthodologiques5 et épistémologiques6.  

Cette étude met donc en lumière la question de l’inadéquation des stimuli utilisés dans 
l’évaluation clinique des TSP. Or, selon le courant de « l’évaluation linguistiquement et 
culturellement adaptée7 » (Bampoe et al., 2025, p. 2) qui va en droite ligne avec les 
recommandations de l’ASHA8 (2004, p. 8), le matériel et les approches du processus clinique 
doivent être appropriées au background linguistique et culturel du patient.  Dans ce contexte, 
la recherche d’une approche permettant de créer un matériel d’évaluation transversal, tout en 
tenant compte des propriétés linguistiques communes aux langues camerounaises apparait 
comme un enjeu méthodologique important. La question de recherche de l’étude est donc la 
suivante : comment construire des stimuli linguistiquement adaptés permettant d’évaluer les 
TSP en contexte multilingue camerounais ?  Nous émettons l’hypothèse selon laquelle un 
cadre d’évaluation fondé sur les propriétés phonologiques, syllabiques et tonales des langues 
camerounaises permettrait de construire des stimuli plus linguistiquement adaptés à 
l’évaluation des TSP.  

L’objectif de l’étude est donc de proposer un modèle méthodologique de construction 
des stimuli pour l’évaluation des TSP en contexte multilingue camerounais fondé sur les 
propriétés phonologiques, syllabiques et tonales communes aux langues camerounaises, 
recensées dans l’Alphabet Général des Langues Camerounaises (AGLC). Le corpus de 
référence est constitué des unités phonologiques et tonales de l’AGLC. La démarche consiste 
à recenser et organiser les unités pertinentes, à identifier les contraintes phonotactiques 
nécessaires à leur combinaison, puis à construire des syllabes et des mots artificiels au sein 
d’une langue construite (conlang). Ces mots et syllabes construites sont destinées à constituer 
le matériel de différentes tâches d’évaluation de la production et de la perception des sons de 
la parole. Une validation préliminaire des stimuli auprès des experts et auprès des locuteurs 
sains est proposée, afin d’examiner la pertinence et la faisabilité des stimuli avant leur 
utilisation dans le développement ultérieur des épreuves. L’article a donc trois grandes 
articulations. Il présente d’abord les fondements de l’évaluation des TSP et les limites des 
approches existantes dans le contexte multilingue camerounais. Il expose ensuite le modèle 

 
5 En l’occurence la difficulté à distinguer le TSP d’une variation linguistique normale liée au multilinguisme. 
6 Notamment l’incomplétude de l’évaluation due à la complexité du système phonologique des langues 
camerounaises par rapport à celui du français/anglais. 
7 Ce courant est issu de la formation en soins infirmiers et s’est élargi à d’autres domaines. Il est question de tenir 
compte dans le processus de soin des croyances, des points de vue et des valeurs des usagers et de faire preuve de 
respect envers leurs différences culturelles et linguistiques. 
8  American Speech-language-Hearing Association 
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méthodologique proposé et les principes de construction des stimuli. Enfin, il présente le 
protocole préliminaire envisagé pour la validation des stimuli.    

1. Cadre théorique 
Cette première partie pose les fondements théoriques de l’étude en exposant les approches 

et instruments conventionnels d’évaluation des TSP avec les enjeux de décolonisation 
épistémologique et la nécessité de développer des approches linguistiquement adaptées. Parmi 
ces approches, les langues construites offrent une perspective méthodologique originale.  

1.1. Approches théoriques et instruments d’évaluation habituels des TSP 
L’examen des différentes approches théoriques et des différents instruments 

d’évaluation des TSP ne saurait être envisagé sans avoir au préalable définit ce que recouvre 
cette notion. Selon l’IEPMCS9 (2012, p. 1), les TSP sont un terme parapluie qui englobe 
l’ensemble des difficultés liées aux sons de la parole, que leurs origines soient connues ou pas. 
Ils englobent les troubles de l’articulation, définis comme la difficulté qu’éprouve un locuteur 
à émettre correctement des phonèmes déterminés, ou un groupe de phonèmes (Campolini et 
al., 1998, p. 20). Selon Rondal et al. (2000, pp. 475-483) les troubles de l’articulation sont 
scindés en deux groupes : les troubles phonétiques, lorsque l’individu est incapable de 
produire le son d’un point de vue moteur (le problème étant rattaché soit à l’intégrité, au 
positionnement ou à la coordination des organes périphériques de la parole). On peut 
adjoindre à ces troubles phonétiques la dysarthrie développementale, qui est le trouble de 
l’exécution motrice de la parole lié à un mauvais fonctionnement des nerfs crâniens de la 
parole (Pernon, 2024, p. 31) ; Pinto et Sato, 2016, pp. 283-284). Par extension, on peut aussi 
situer la dysarthrie acquise de l’enfant ou celle de l’adulte parmi les troubles phonétiques, à la 
seule différence qu’il s’agit de troubles acquis et non développementaux. 

Les TSP englobent aussi les troubles des représentations phonologiques (lorsque 
l’enfant a du mal à utiliser les phonèmes pour former des mots ayant des significations 
différentes), des troubles phonotactiques (difficultés à former des syllabes et des mots), des 
difficultés de planification articulatoires, des difficultés de perception des phonèmes (Meloni 
et al. 2022, p. 4), et des difficultés de prosodie (tons lexicaux, grammaticaux, rythme, 
accentuation et intonation). Ces difficultés doivent avoir un impact sur l’intelligibilité et 
l’acceptabilité de la parole. Pour qu’on parle de troubles des sons de la parole, les phonèmes 
affectés doivent faire partie de la langue maternelle de l’enfant (Rondal et al. 2000, p. 476).  

Généralement, le bilan des TSP se fait selon l’approche perceptivo-motrice et sur la 
base de stimuli linguistiques. Selon Auzou et al. (2007, pp. 309-319), la classification des 
dysarthries de Darley et al., (1969a, 1969b, 1975) a été faite selon cette approche, avec le 
« Grand-father passage » comme outil linguistique. Le procédé exige des juges qu’ils se 
prononcent sur les productions du patient sur la base de ce qu’ils ont perçus par leur ouïe. La 
subjectivité de cette procédure a été l’objet de critique et a poussé certains chercheurs à lui 
préférer l’analyse acoustique, plus objective. Cette dernière faisant recours à des logiciels de 
traitement de parole pré-enregistrée, même si cela nécessite une formation dans l’utilisation du 
logiciel (Pernon et al. 2020, p. 174).  Que l’on fasse recours à l’une ou à l’autre méthode 
d’analyse, il faut nécessairement un stimulus, un outil grâce auquel les productions du patient 
seront recueillies.  

Les stimuli des tests d’évaluation des TSP peuvent être des tâches de lecture, de 
dénomination d’images, d’évocation des séries automatiques et surtout de répétition. Dans son 
étude, Lefol (2018), après avoir étudié la possibilité d’évaluer les troubles de l’articulation par 
la lecture des logatomes souligne qu’en pratique clinique, la répétition est à privilégier par 

 
9 International Expert Panel on Multilingual Children’s Speech.   
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rapport à la lecture. La consigne de lecture demeure compliquée pour la passation des tests 
chez l’enfant et l’adolescent, et même parfois chez l’adulte. Elle exclut les personnes non 
alphabétisées de ses cibles.  

Quant aux tests de dénomination, ils offrent une bonne mesure du trouble articulatoire, 
en raison du fait qu’il s’agit de la parole spontanée. L’échantillon produit se rapproche donc 
beaucoup de la réalité. Mais, ces tests sont fortement influencés par des variables linguistiques 
(fréquence, familiarité, longueur, concrétude, catégorie sémantique, âge d’acquisition du mot, 
appartenance culturelle) et extralinguistiques (mode de présentation, de représentation et 
représentation canonique du mot) (Labeni et Somphone, 2014, pp.16-18). Ces variables 
rendent inapproprié l’usage de ces tests dans tous types d’environnements.   

Les tests de séries automatiques permettent d’évaluer le TSP. Les séries automatiques, 
parce qu’elles sont surapprises ont l’avantage de réduire la charge linguistique lors de 
l’évaluation et on peut mieux apprécier les capacités motrices et distinguer le trouble moteur 
de la parole du trouble linguistique. Mais, elles sont limitées en ceci qu’elles offrent une faible 
représentativité des phonèmes et le surapprentissage peut entrainer une sous-estimation du 
trouble (Pernon et al., 2020, p. 181). C’est pour cette raison qu’elles cohabitent avec d’autres 
tests plus pointus dans des batteries d’évaluation, notamment les tests de répétition.    

Les tests de répétition constitués d’une liste de stimuli (mots, pseudos-mots, syllabes, 
phonèmes, phrases) présentent l’avantage de la facilité d’exécution. Ils se présentent comme 
une aubaine, bien que comportant des inconvénients. Les tests de répétition permettent 
d’évaluer le trouble articulatoire au niveau phonémique et au niveau syllabique. Des batteries 
d’évaluation comme la Batterie d’Evaluation Clinique de la Dysarthrie (BECD) rééditée en 
2019 par Auzou et collaborateurs (Abdelhazi et al., 2025, p.1813), le Protocole MonPaGe 
(Pernon et al., 2020, pp. 176-187) comportent à titre d’exemple des tests de répétition des 
mots simples, des mots complexes (avec clusters consonantiques), de pseudo-mots, de 
syllabes et de phrases. L’objectif est de quantifier le trouble articulatoire dans la production de 
l’unité linguistique prise isolément ou en contexte (mot, pseudos-mots, phrases). Les tests 
d’évaluation des pseudo-mots particulièrement offrent l’avantage de limiter l’effet 
d’apprentissage des items d’un test lorsqu’ils sont en quantité suffisante, et rendent possible 
un bon contrôle phonologique des items (Rebourg et al., 2024, pp. 137-138). Le constructeur 
peut introduire les phonèmes qu’il désire et les positionner à sa convenance, rendant de ce fait 
possible l’analyse du répertoire phonétique avec un nombre d’items réduit. Mais, la limite 
globale de ces tests est qu’ils ne contiennent que les phonèmes des langues occidentales.    

Les tests d’évaluation de la perception réunissent les tests de jugement de lexicalité 
avec des tâches d’appariement mots-images, les tests de répétition des pseudos-mots et les 
tests de décodage phonologique avec des tâches de discrimination phonologique.  

Les tests d’appariement mots/images à l’instar du test des gnosies auditivo-
phonétiques de BEPL-A créé par Chevrie-Muller et collaborateurs, en 1997, des gnosies 
auditives d’ISADYLE créé par Piérart et collaborateurs en 2010, ou des gnosies auditivo-
verbales de EVALO créé par Coquet et collaborateurs en 2009 (Meloni et al., 2022, pp. 11-12) 
impliquent que l’examiné apparie une image à un mot prononcé oralement par l’évaluateur. 
Cette image est mélangée à des distracteurs dans le but d’évaluer le degré de discrimination 
des contrastes de segments. Si le patient choisi le mauvais mot, cela implique qu’il ne 
discrimine pas correctement. Pour mener à bien une telle évaluation, il est primordial que 
l’évalué aie une maîtrise des mots mis en examen. Sinon, on pourrait affirmer qu’il est 
incapable de discriminer, alors qu’en réalité, il s’agit d’une pauvreté lexicale ou encore une 
inadaptation du test au contexte. En ceci, ce type de test révèle son infirmité. Il est focalisé sur 
une langue particulière, ce qui signifie que les individus qui ne pratiquent pas cette langue 
rencontreront des difficultés.   
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Les tests de répétition de pseudos-mots peuvent être utilisés pour l’évaluation de la 
perception. Ceci si l’on considère que, reproduire identiquement un pseudo-mot suppose que 
ce mot a été bien perçu et discriminé des items qui en seraient phonologiquement proches 
(Maillart, 2006, p.13). Cependant, la mauvaise répétition d’un mot ne peut être attribué qu’à la 
mauvaise perception. Un déficit au niveau de la mémoire verbale peut en être l’origine. C’est 
pour cette raison que la tâche de répétition de pseudo-mots vise souvent l’évaluation de la 
mémoire verbale. Les carences, ou plutôt les exigences que présentent ou nécessitent ces deux 
modalités d’évaluation ont poussé les cliniciens à avoir un penchant pour les tests de 
discrimination des paires de mots/pseudo-mots.   

Les tests de discrimination de mots ou de pseudo-mots sont des outils de mesure par 
excellence de la perception de la parole. Maillart (2006, p.13) affirme que la tâche de 
discrimination des pseudo-mots n’active pas les représentations lexicales stockées en 
mémoire. C’est pour cette raison qu’on la préfère à la tâche de discrimination des mots. 
Meloni et al. (2022, pp. 11-12) mentionnent plusieurs épreuves de discrimination des pseudos-
mots : l’Epreuve Lilloise de Discrimination Phonologique (ELDP) de Macchi et al. (2012), 
celles des batteries EVALEO de Launay et al., 2018 et Exalang 5-8 de Thibault et al. (2010). 
Dans l’ELDP par exemple (Macchi et al., 2012, p. 9), l’épreuve comporte deux versions de 72 
paires de pseudos-mots identiques et différents, de complexité croissante, à administrer à 
l’enfant selon l’âge. Pour chaque version, la discrimination est évaluée en vitesse normale et 
en vitesse rapide. Les pseudo-mots sont de structures syllabiques simples et complexes, la 
longueur syllabique va d’une à quatre syllabes, les contrastes, de même que leurs positions 
sont variés. Cependant, selon les auteurs, il existe un potentiel effet d’entraînement à la tâche 
qui entrainerait une augmentation artificielle des performances de l’enfant pour la liste à débit 
rapide, et l’effet de fatigue qui diminuerait ses performances. A cette critique pertinente, nous 
ajoutons une autre limite en l’occurrence le fait que les phonèmes et les contrastes mis en 
examen sont ceux issus de la langue française uniquement. Il n’est pas fait mention des 
phonèmes spécifiques aux langues africaines. Ce test ne peut donc évaluer de manière 
optimale un locuteur de langues endogènes camerounaises sans risque total de sous-
diagnostic.   

1.2. De la décolonisation épistémologique…  
La situation multilingue du Cameroun est complexe et s’examine au travers des 282 

langues qu’elle compte en tout. (Ethnologue, 2026). Monluc (2021, p. 28) y ajoute des langues 
hybrides, notamment le pidgin-english et le camfranglais. Cependant, comme il le souligne, 
cette diversité des langues n’implique pas forcément une bilingualité ou une multilingualité 
des locuteurs, même si c’est le cas pour plusieurs. En effet, les langues endogènes ne sont 
parlées que par au plus 20% de la population de manière individuelle ou collective (Onguéné 
Essono, 2016, p. 1) ceci a pour conséquence une absence de l’intercompréhension entre 
locuteurs. De ce fait, certains qualifient la situation du Cameroun de « monolinguismes 
pluriels » (Monluc, 2021, p. 28). Le Cameroun est donc un contexte multilingue à n’en point 
douter. Ceci constitue un challenge de haut vol en situation d’évaluation clinique des TSP. 

La collecte des données effectuée en vue de la mise sur pied de l’Alphabet Général des 
langues Camerounaises (AGLC) dans différentes localités du pays a permis de mettre en 
exergue la diversité des caractéristiques des langues camerounaises. Le matériel linguistique 
(mots, phrases, textes) recueillis a de ce fait permis de procéder à l’inventaire des sons et des 
tons dans les langues camerounaises et à ne garder que les sons distinctifs. L’AGLC donne 
l’opportunité à chaque langue camerounaise de puiser dans son inventaire phonétique ses 
consonnes, ses voyelles, ses tons (Sadembouo, 2023, p. 112). En ce qui concerne les 
consonnes, on distingue du point de vue du point d’articulation : les labiales, les coronales, les 
dorsales et les glottales. Du point de vue du mode articulatoire, on distingue les consonnes 
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occlusives, les fricatives, les nasales, les prénasalisées, les affriquées, les implosives, les 
consonnes en double articulation, les latérales, les vibrantes, les préglottalisées, les 
palatalisées, les aspirées et les labialisées. Certaines catégories de consonnes sont déjà 
spéciales en elles-mêmes car on ne les retrouve pas dans les langues française/anglaise 
(préglottalisées, prénasalisées…), d’autres catégories sont répertoriées en langue française et 
anglaise, mais ont un inventaire phonétique plus riche dans les langues camerounaises (les 
affriquées par exemple). Les voyelles, elles, sont soit orales, soit nasales, soit nasalisées10. 
(Tadadjeu et Sadembouo, 1984) 

Dans un tel contexte linguistique, évaluer la plupart des camerounais au moins bilingue 
(langue officielle + au moins une langue endogène) avec un outil de langue française ou 
anglaise présente en effet des limites évidentes, car on a devant soi des systèmes 
phonologiques différents. Bien qu’il soit évident qu’on ne retrouve pas tous ces phonèmes 
dans toutes les langues camerounaises, on retrouvera au moins certains d’entre eux dans 
chacune d’elles. De plus, l’AGLC ne met en exergue que les phonèmes qui ont déjà été 
attestés. Avec l’avancement de la recherche, d’autres phonèmes spécifiques peuvent se 
révéler. Les langues endogènes camerounaises ont un système phonétique plus riche.  

Parlant des tons, trois des quatre familles linguistiques d’Afrique c’est-à-dire le 
Khoisan, le Congo-Kordofanien, le nilo-saharien comportent des langues essentiellement 
tonales. Quant à la famille afro-asiatique qui est la quatrième, seule sa branche tchadique est 
tonale. Le Cameroun comporte trois de ces quatre familles linguistiques, en l’occurrence la 
famille afro-asiatique (55 langues regroupées dans les sous-familles des langues tchadiques et 
langues sémitiques), la famille Niger-kordofan (180 langues) et la famille nilo-saharienne (2 
langues) (Onguéné Essono, 2016, p. 4). La plupart des langues camerounaises sont donc 
tonales, et ces tons ont une valeur lexicale avérée d’une part, car ils établissent à eux seuls la 
différence entre les mots au même titre que les phonèmes. Ils ont aussi une valeur 
grammaticale d’autre part, car ils modifient à eux seuls le sens des syntagmes et peuvent 
incarner le temps verbal, l’accord en genre, en nombre etc. (Yip, 2002, pp. 1-2 ; Sadembouo, 
2023, p. 111). Dans son étude du bafia, Guarisma (2000, p.28) affirme en plus que « le ton en 
bafia est un trait distinctif des voyelles. Il peut aussi affecter les nasales qui, de ce fait sont 
appelées consonnes syllabiques ». Cet impact tonal sur les unités de la langue est totalement 
absent des langues française/anglaise qui à elle seules ne peuvent donc pas rendre compte du 
répertoire linguistique des locuteurs multilingues. 

Retenons néanmoins que de manière générale, en linguistique des langues 
camerounaises, deux types de tons existent et sont marqués selon les modalités particulières 
(Tadadjeu et Sadembouo, 1984) : les tons simples (ton haut, ton bas, ton moyen, et ton central) 
et les tons composés (ton montant, ton descendant).    

Au niveau de la respiration, une critique similaire peut être faite. Il est admis qu’en 
français/anglais les phonèmes sont produits par le « Pulmonic Egressive Airstream 
Mechanism » (Mackay, 2023, pp. 212-213). C’est l’air pulmonaire qui est transformé en sons 
de la parole. Or, dans certaines langues camerounaises11, on dénombre des consonnes 
implosives, produites avec l’air extérieur à la bouche. Si les items de l’évaluation ne 
contiennent que les phonèmes produits sur le critère PEAM, ils ne sont logiquement pas 
représentatifs du répertoire phonologique global des locuteurs de ces langues.  

En somme, il urge d’envisager un nouveau paradigme évaluatif, dans une approche 
contingente, contextualisée et linguistiquement adaptée à la société camerounaise. 

 
10 La langue française n’a que quatre voyelles nasales. Or, dans les langues camerounaises, presque toutes les 
voyelles peuvent porter le trait de nasalisation. 
11 Le fufuldé, l’akoose, le duala, le mkaa, le mundang…  
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1.3. …A une proposition contextuelle : la nécessité d’une approche d’évaluation 
« linguistiquement et culturellement adaptée »  

L’« évaluation linguistiquement et culturellement adaptée » est un courant de pensée 
qui prône l’idée d’une prise en charge des patients par l’orthophoniste en appliquant les 
connaissances et les compétences dans le respect de la diversité culturelle de la population 
servie, c’est-à-dire en tenant compte de ses croyances, de ses valeurs, et des différences 
linguistiques . En Afrique, des travaux sont menés dans ce sens, notamment au Ghana. 

Bampoe et al. (2025, p. 5) résument l’approche en trois axes : l’axe linguistique, l’axe 
culturel et l’approche par les preuves. Sur le plan purement linguistique, l’orthophoniste en 
situation d’évaluation en contexte multilingue doit considérer l’utilité de la langue 
d’évaluation dans le contexte multilingue du patient, la structure de la langue du patient, ses 
interactions linguistiques et les problèmes de transfert dans les langues qu’il parle, son 
exposition aux autres langues, l’âge d’acquisition des langues et le nombre de langues parlées. 
Mcleod et al. (2017, p. 693) abondent dans le même sens. Ceci signifie que l’évaluation d’un 
patient en contexte multilingue est un véritable challenge, car, autant de langues, autant 
d’évaluation, autant de défis. Dans cette mouvance et en vue de créer un outil approprié, 
Bampoe et al. (2026) dans sa thèse de doctorat va développer un outil d’évaluation de la 
parole et du langage en anglais ghanéen pouvant permettre de diagnostiquer les troubles du 
langage et de la parole chez les enfants âgés de 5 à 10 ans. Il s’agit d’un outil novateur en 
contexte ghanéen qui sera fortement accueilli, car selon une étude précédente menée au Ghana 
par l’autrice et d’autres collaboratrices sur 35 orthophonistes (Bampoe et al., 2025 ; pp. 1-15), 
ces derniers ont affirmé que les tests étrangers ne sont pas linguistiquement et culturellement 
adaptés au contexte multilingue du Ghana (81 langues parlées). Ils ont d’ailleurs exprimé leur 
besoin d’avoir un outil qui soit adapté à leur contexte et qui couvrirait l’évaluation du langage 
et de la parole (Bampoe et al., 2025, pp. 10-12).   

L’évaluation linguistiquement et culturellement adaptée est aussi une recommandation 
de McLeod, Verdon et du IEPMCM (2017, pp. 691-703). Ces derniers ont développé un 
tutoriel pour aider les orthophonistes à évaluer les enfants en contextes multilingues. Ce 
tutoriel implique des étapes multiples dans l’évaluation, premièrement un retracement de 
l’historique du cas (détermination de son profil linguistique, du profil linguistique de ses 
parents, éléments culturels de sa famille), deuxièmement l’évaluation proprement dite qui 
implique le recours à de multiples épreuves12 à réaliser dans toutes les langues parlées par le 
patient. Ceci est une entreprise difficile vu le temps imparti à l’évaluation en pratique 
orthophonique qui est généralement réduit. Rondal et al. (2000, 389) affirment qu’« il existe 
une tendance à réduire le nombre d’items » des tests, les orthophonistes ayant un penchant 
pour les tests courts et efficaces ! 

L’approche défendue par les deux précédentes études souligne la nécessité d’avoir à 
disposition des épreuves dans de multiples langues. Il est possible dans cette optique d’adapter 
les tests européens dans les langues africaines. Mais, cela supposerait un autre travail de 
recherche, car l’adaptation d’un test créé dans une langue A dans une langue B ne se fait pas 
par simple traduction des stimuli. Elle implique en effet une nouvelle validation dans la langue 
cible, comme le souligne René de Cotret (2019, p. 19). Ceci est un véritable challenge, vu la 
diversité linguistique du Cameroun. La volonté du clinicien se heurte nécessairement au 
manque de ressources. 

Il existerait donc un gap réel entre la connaissance des bonnes pratiques et 
l’application de ces bonnes pratiques. Hormis le manque de temps, ce gap se justifie par le 

 
12 Production de la parole (mots isolés, mots en contexte), intelligibilité et acceptabilité, stimulabilité, perception 
de la parole et conscience phonologique, exploration des structures et du fonctionnement de l’audition et de 
l’appareil oro-moteur, langage, intelligence non-verbale, et participation.  
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manque d’expérience, et les ressources matérielles qui sont inadéquates. En guise de solution, 
nous proposons un paradigme évaluatif issu de notre expérience, une nouvelle manière 
d’envisager les stimuli du bilan des TSP qui se veut globalisante et modulable. Ce nouveau 
paradigme s’appuie la création d’une conlang, concept qu’il est nécessaire de cerner. 

1.4. Les langues construites ou langues artificielles 
Le mot « conlang » est une troncation de l’expression anglaise « constructed 

language ». Il s’agit d’une langue artificielle, d’une idéolangue que le clinicien peut créer dans 
un but spécifique (Cheyne, 2008, p. 386) et dans un laps de temps assez court. Certains 
linguistes utilisent comme synonyme les expressions « invented language » ou « planned 
language » (Adelman, 2014, p. 545). Dans l’histoire, des chercheurs ont inventé à titre 
d’exemple l’espéranto pour des objectifs de communication internationale, une langue 
appliquée dans tous les domaines et prête à tous les usages (Couturat, 1914, p.1). Le Loglan a 
été créé pour illustrer les théories de Sapir-Worf (Cooke Brown, 1989, p. 20).  

Les conlang sont diverses. Mais, dans notre contexte nous nous intéressons aux 
conlangs expérimentales qui font partie de la famille des conlangs d’ingénierie, comme le 
démontre la figure ci-dessous.  

 
Figure 1 : Les types de langues construites (Source : Ronchon, 2011, p. 2) 

Les conlang expérimentales ont la particularité de beaucoup varier du point de vue de 
la forme, et ont pour objectif d’explorer des phénomènes (Ronchon, 2011, p.3). Une autre 
classification des conlangs les considère selon le matériel à partir duquel elles sont construites. 
On distingue alors les conlang à priori dont le matériel linguistique ne provient pas des 
langues vivantes, des conlang à postériori qui tirent leurs racines des langues vivantes 
(Ronchon, 2011, p.2). 

La création d’une conlang oblige le linguiste clinicien/orthophoniste à passer par 
différents piliers qui sont (Beinhoff, 2022) : le système phonologique (les sons étant les 
premiers éléments d’une conlang auquel on peut être confronté), le système d’écriture (un 
alphabet est nécessaire pour une écriture conventionnelle), le lexique (des mots et leurs 
significations), la grammaire (des règles régissant le système de relations entre les mots) et la 
culture de référence. C’est dans cette logique que sera créée la conlang de la présente étude 
qui vise à fournir des stimuli d’évaluation des TSP.     

2. Cadre méthodologique de la construction des stimuli de l’évaluation des TSP  
Dans une perspective contextuelle d’évaluation, et afin de fournir aux cliniciens des 

stimuli appropriés à l’évaluation multilingue, nous proposons la création d’une langue 
artificielle sur la base des propriétés attestées dans l'ensemble des langues camerounaises et 
sélectionnées selon un principe de représentativité. 
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2.1. Justification du choix de la création d’une conlang sur la base de l’AGLC 
Le choix de la construction des stimuli par une conlang plutôt que l’adaptation des 

tests se justifie par le fait qu’en tant que langue artificielle, les mots des conlangs sont 
semblables à des pseudo-mots. Et, les pseudo-mots ont l’avantage d’être détachés des 
représentations lexicales dans le cerveau, ce qui les rend plus appropriés à un public 
multilingue, car ils ne se limitent qu’à évaluer les capacités de production/perception des 
phonèmes.  

Une autre possibilité serait de créer un véritable corpus multilingue. Cette option peut 
s’avérer efficace si le nombre de langues n’est pas très important. Chaque langue fournirait 
alors quelques items. Mais le multilinguisme camerounais est très éclaté. Si même chaque 
langue fournit un seul item, le test obtenu sera toujours trop long à administrer en contexte 
clinique. S’il est décidé d’opérer des choix de langues, certains locuteurs seront plus avantagés 
que d’autres, car habitués à produire certains mots relevant de leur langue maternelle par 
activations des représentations lexicales dans le cerveau (Labeni et Somphone, 2014, pp.16-
18). Cet état des faits est même susceptible de fausser les performances aux tests, car la 
capacité à bien produire les phonèmes ne serait donc pas le seul élément qui ferait varier les 
scores. Créer des stimuli par la conlang sur la base des propriétés phonologiques attestées 
offre la possibilité d’avoir un corpus multilingue court et quasi représentatif du système 
phonologique de plusieurs langues parlées. 

Une autre vertu de la conlang est qu’elle ne contraint pas le clinicien dans le testing. 
Ce dernier a la possibilité de positionner les phonèmes, les clusters consonantiques et les tons 
dans les syllabes et les mots à sa guise. Ce qui n’est pas le cas quand on constitue un corpus 
avec des mots réels des langues vivantes. 

Dans la construction de la conlang, nous nous limiterons aux trois premiers piliers, 
notamment le système phonologique, le système d’écriture et le lexique, en vue de poursuivre 
des objectifs uniquement évaluatifs.  Il s’agit d’une conlang à postériori. 

2.2. Inventaire phonologique  
Il s’agit ici de faire un recensement des phonèmes déjà attestés dans les langues 

camerounaises, sur la base de l’AGLC (Sadembouo, 2023 : p.110-112) et de l’état actuel de la 
recherche phonologique sur les langues camerounaises. Il résulte du croisement de ces deux 
sources de données un répertoire phonologique des langues camerounaises assez long. Nous 
basant sur nos connaissances en phonétique articulatoire, la liste peut être réduite en opérant 
des choix stratégiques de phonèmes, mais en veillant à ce que toutes les propriétés 
phonétiques soient représentées.    
Labiales : /p/, /b/, /f/, /v/, /m/, /ɓ/, /ʙ/, /ɥ/, /w/ ; 
Coronales : /t/, /d/, /s/, /ʃ/ (/sh/), /ʒ/ (/zh/), /n/, /l/, /ɥ/, /ɗ/, /ɬ/ (/sl/), /ɲ/ (/ny/), /j/ (/y/), /c/, /j/ ; 
Dorsales : /k/, /g/, /ɣ/ (/gh/), /Χ/, /R/, /ŋ/… 
Glottales : /h/, /ˀ/ (/’/) ; 
Affriquées : /tʃ/, /dʒ/, /dz/, /pf/, /bv/, /kf/, /gv/… 
Aspirées : /pʰ/, /bʰ/, /fʰ/, /vʰ/, /tʰ, /lʰ/, /kʰ/… 
Palatalisées : /pʸ/, /vʸ/, /mʸ/, /tʸ/, /sʸ/, /ʃʸ/,/lʸ/, /gʸ/, /Rʸ/, /dʒʸ/… 
Labialisées : /bʷ/, /fʷ/, /mʷ/, /tʷ/, /sʷ/, /ʃʷ/, /nʷ/, /lʷ/, /gʷ/, /Rʷ/,/tʃʷ/… 
Préglottalisées : /ʼb/, /ʼm/, /ʼt/, /ʼw/ /ʼn/, /ʼɲ/… 
Prénasalisées : /mb/, /mf/, /nt/, /nz/, /nl/, /ŋg/, /ntʃ/… 
Double articulation : /gb/, /lv/, /bd/, /pt/, /zv/, /zl/… 
Voyelles simples /a/, /e/, /u/, /i/, /o/, /ɔ/, /ɛ/, /ǝ/, /y/, /ɤ/, /æ/, /ɨ/, /ʉ/, /α/… 
Voyelles nasales /ã/, /ẽ/, /ũ/, /ĩ/, /õ/, /ɔ̃/, /ɛ/̃, /ǝ/̃, /ỹ/, /ɤ̃/, /æ̃/, /଎/̃, /ʉ̃/, /α̃/… 
Voyelles nasalisées   /a̧/, /ȩ/, /u̧/, /i̧/, /o̧/… 
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2.3. Phonotactique : Assemblage des phonèmes en syllabes 
La phonotactique détermine les combinaisons des sons autorisées et interdites dans une 

langue. Elle détermine les structures syllabiques de la langue. Sur la base de l’état de la 
recherche au sujet de la nature des structures syllabiques permises dans les différentes langues 
camerounaises déjà étudiées, les stimuli créés peuvent être de type V, C, CV, CVC, VC, 
CVCC, CCCV, CCV.   

2.4. Assemblage des syllabes en mots  
Dans l’optique de former des mots, le clinicien va se baser sur les phonèmes choisis et 

les types de structures syllabiques déterminées plus haut. Ceci implique aussi le respect de 
l’empan des mots qui varie (monosyllabique, dissyllabique, trisyllabique et quadrisyllabique).  

3. Présentation des futurs instruments possibles 
Dans cette section, nous faisons une présentation de quelques stimuli tels qu’ils 

pourront être utilisés dans les instruments d’évaluation futurs.  

3.1. Pour une évaluation de la production syllabique   
Les stimuli créés doivent être des syllabes respectant les règles phonotactiques globales 

des langues. Il en résultera une suite de syllabes propres à l’évaluation phonétique et 
phonologique. 

Exemple :   
CV 

lõ          hõ       mo      jɛ ̃      ɗĩ    ɣã        phǝ ̃        gye       ʒʷi̧         mfii     kpuu       
VC 

ɔp            ɔv         ɔs         ɔm         ɔl         ɔr        ɔtʃ 
CVC 

dӕk          lʉˀ           nɨd         ɓɔˀ        ⱱas        ɣep       vhim        nwok      ntʃor       kpǝj 
 
3.2. Pour une évaluation de la production phonétique et phonologique à l’échelle du 

phonème 
Les stimuli créés pour cette épreuve ne doivent pas être combinés aux tons, de peur de 

créer une surcharge évaluative. Contrairement aux vrais-mots, les pseudos-mots ont l’avantage 
d’éliminer l’effet d’apprentissage et d’empêcher au patient d’activer les représentations 
lexicales stockées dans sa mémoire pour réaliser la tâche (Maillart, 2006, p. 13). L’évalué est 
de ce fait obligé d’écouter attentivement le stimulus afin que le rendu soit fidèle. La conlang 
donne au clinicien la possibilité de positionner à sa guise et de manière aisée les phonèmes au 
moins une fois à l’initiale, une fois en médiane, et une fois en finale de mot, ce qui n’est pas 
toujours possible et facile à faire avec les langues vivantes.  

 
 
Ci-dessous une illustration de formulation d’items. Pour les phonèmes /mp/ et /a/ :      

apɔm 
mpoŋsɛŋ 
ɛdɛŋvay 

ɛŋkumpu 
asonʷa 
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3.3. Pour une évaluation de la discrimination auditive 
Tel que souligné plus haut, les tests d’évaluation de la discrimination auditive se basent 

sur la perception par l’ouïe des différences entre les sons. Afin d’évaluer cette dimension de la 
parole, les stimuli créés seraient des paires de logatomes d’un nombre consistant et significatif, 
mettant en exergue des contrastes phonémiques sur la base des phonèmes obtenus lors de la 
reconstruction phonémique. La différence entre les paires de pseudos-mots peut se situer au 
niveau d’un seul phonème positionné au même endroit dans les paires (position initiale, 
médiane ou finale). Les contrastes doivent correspondre à la nature des phonèmes des langues 
camerounaises. De plus, les pseudo-mots identifiés peuvent être de longueur variable (un, 
deux, trois, quatre syllabes).  La discrimination auditive serait déterminée à travers une 
consigne qui demanderait à l’évalué de déterminer si les pseudo-mots de la paire sont 
identiques ou non. 

Les contrastes suivants intégrant les propriétés phonétiques des langues camerounaises 
peuvent à titre d’exemple guider la construction des items pour une évaluation optimale.  

Consonnes 
Sourd/Sonore 
Occlusif/Fricatif 
Labialisée/aspirée 
Labialisée/palatalisée 
Palatalisée/aspirée 
Prénasale/nasale 
Labial/glottale… 
 
Voyelles 
Orale/Nasale 
Orale/nasalisée 
Nasale/Nasalisée 
Antérieur/Postérieur 
Postérieure/centrale 
Etirée/Arrondie 
Haute/Basse 
Voyelle longue/voyelle courte… 
Pour le contraste palatalisé/labialisé par exemple : mʸ/ mʷ ; ʃɔmʸel/ʃɔmʷel 
Nasal/prénasal : m/mb ; ɛbɔmɔn/ɛbɔmbɔn 
Voyelle orale/nasalisée : o/o̧ ; povut po̧vut 
Voyelle postérieure/centrale : u/ʉ ; egvoninsu/egvoninsʉ 

3.4. Pour une évaluation des tons en production et en perception 
Les tons, tel qu’évoqué précédemment ont une valeur grammaticale et une valeur 

lexicale distinctive dans les langues camerounaises à tons. Il apparait donc indispensable que 
tout locuteur produise les tons avec exactitude et les discrimine à l’oreille avec exactitude, au 
risque de produire des confusions lexicales et syntaxiques.   

Dans l’optique de créer des stimuli tonals, il parait approprié de former des syllabes 
identiques, de les faire porter des tons simples et composés (sur les voyelles et sur les 
consonnes nasales) et proposer une tâche de répétition à ses patients, pour évaluer la 
production et une tâche de jugement tonal pour évaluer la perception. L’épreuve de répétition 
des tons solliciterait la reproduction acoustique et l’épreuve de discrimination des tons 
solliciterait la discrimination acoustique en termes de variations de la fréquence fondamentale 
(le pitch).  
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Exemple :  
Répétition des tons  
pápà                           pápā                          pápâ                          pápǎ                        pàpā          
pàpâ                           pàpǎ                          pâpǎ                          pāpâ                        pàpà 
ḿpàm̀pà                  ḿpàm̌pà                   ḿpàm̂pà                     m̀pàm̌pà                 m̀pàm̂pà 
Discrimination des tons 
pá        pà                  má       mā             ká       kâ              sà         sà               ná       nǎ                       
dzà     dzā                kpà      kpâ            bwâ  bwâ              là         lǎ               vhâ    vhǎ                       
ʃjā       ʃjâ                 gvà      gvà             wà      wa              ḿbǎ      m̀bǎ              ňdà     ńdà                      
ŋ́ɡá      ŋ̌ɡá 

4. Protocole de l’étude préliminaire de validation et de sélection des stimuli 
Notre proposition est un cadre méthodologique d’évaluation et non un test. Cependant, 

elle permet de produire le matériel à partir duquel des tests pourront être développés 
ultérieurement. C’est une banque de stimuli par la création d’une véritable conlang 
camerounaise. C’est la raison pour laquelle, il est nécessaire de tester la faisabilité de la 
démarche1, ou tout au moins d’en décrire le protocole, car sans lui, la proposition demeure 
théorique.   

Une telle étude préliminaire implique la création d’un nombre important d’items qui 
seront épurés par la validation par les experts et l’étude pilote auprès de locuteurs sains.  

4.1. La création d’un grand nombre de mots dans la conlang 
Nous prévoyons créer pour chaque type d’évaluation citées plus haut une cinquantaine 

d’items. L’objectif étant d’obtenir après l’étude préliminaire un nombre suffisant pouvant aider 
à l’évaluation et pouvant servir d’items de tests psychométriques réels.  

4.2. La validation par les experts 
La validation par les experts est une étape très importante dans un processus de création 

d’items, c’est un processus qui permet d’attester de la validité de contenu (Touzani et Salaani, 
2000, p. 298). Pour la réaliser, nous allons recruter quatre experts avec des profils différents : 
phonétique/phonologie, orthophonie, linguistique clinique et langues camerounaises. 

 La tâche des experts sera d’évaluer les stimuli selon des critères bien précis : la 
pertinence phonétique (déterminer si les stimuli évaluent correctement les phonèmes ciblés), la 
représentativité (déterminer si les stimuli couvrent les catégories phonétiques pertinentes de 
l’AGLC), l’adéquation phonotactique (déterminer si les mots de la conlang respectent les 
contraintes phonotactiques), facilité de production et de perception (déterminer si le mot de la 
conlang est facilement productible et perceptible sans ambiguïté). Les experts pourront au final 
calculer le content validity index et si possible le V de Aiken.  Cette étape permettra de 
remplacer ou de modifier les stimuli qui présenteraient des manquements aux critères. Les 
stimuli seront ensuite soumis à l’étude pilote. 

4.3. Etude pilote auprès des locuteurs sains 
L’étude pilote auprès des locuteurs sains a pour but de tester la faisabilité empirique de 

la démarche. L’objectif de cette étude sera de vérifier si les mots de la conlang sont 
prononçables et perceptibles, d’identifier et d’éliminer les stimuli trop faciles et trop difficiles2, 

 
1 Ce travail qui représente la deuxième étape de l’étude sera fait dans un prochain article, afin de prouver la 
fiabilité de la démarche.  
2 La difficulté d’un item ne doit pas être confondue au trouble articulatoire. 
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de vérifier si les consignes sont comprises, de déterminer et d’éliminer les mots de la conlang 
qui sont confondus à des mots réels des langues vivantes.   

Nature des participants : Pour cette étude, nous allons recruter 50 participants, 
provenant des dix régions du Cameroun, soit cinq par régions, donc 5 par aires linguistiques. 
Deux des cinq participants seront âgés entre 83 et 17 ans, deux entre 18 et 40 ans et un entre 41 
et 60 ans. Trois seront de sexe masculin et deux de sexe féminin.  

Méthode de collecte des données : Les productions seront enregistrées à l’aide du 
logiciel Audacity installé sur un ordinateur connecté à une carte son et à un microphone 
externe. Les données des stimuli des tâches de perception seront collectées sur papier.  

Lieu de collecte des données : les données seront collectées dans des endroits calmes 
(cabine insonorisée, pièce chargée de livres, air libre).  

Méthode d’analyse :  les méthodes qualitatives et quantitatives seront utilisées. La 
méthode perceptive sera utilisée pour déterminer la justesse des productions articulatoires et le 
type d’erreur. Une grille d’évaluation pourra être construite à cet effet pour faciliter cette 
analyse. Sur le plan quantitatif, il sera question de calculer des scores, notamment les scores 
par phonèmes, les scores selon la position du phonème dans les mots (initiale, médiane et 
finale), les scores par structures syllabiques et de manière générale le score de difficulté de 
chaque stimulus. 

Pour les tons, le calcul des scores va impliquer le score de discrimination des tons et le 
score de production des tons. Une analyse acoustique de la Fréquence Fondamentale (F0) dans 
le logiciel Praat pourra être effectuée si les enregistrements sont de qualité optimale pour 
compléter et confirmer le score de production des tons.   

5. Discussion 
Le modèle méthodologique basé sur l’AGLC que propose cette étude permettrait de 

construire des stimuli d’évaluation fondés sur les unités phonologiques attestées dans les 
différentes langues du Cameroun. La base linguistique de la sélection des phonèmes est donc 
pertinente, l’AGLC ayant été formulé à partir d’une base de données solides sur les langues 
camerounaises. Les stimuli créés dans le cadre de la conlang pourraient servir au 
développement ultérieur de tests d’évaluation de la production et de la perception des 
phonèmes, syllabes et tons. Le protocole de l’étude préliminaire de validation des items offre 
le cadre d’expérimentation de la démarche en vue d’obtenir des stimuli fiables.   

La présente proposition s’inscrit dans le courant de l’évaluation linguistiquement et 
culturellement adaptée défendu par Bampoe et al. (2025, pp. 1-13). Dans le contexte présent, 
adapter l’outil d’évaluation à l’environnement du patient ne concerne pas uniquement la 
traduction d’un instrument d’évaluation existant, mais également la prise en considération de 
la structure des langues parlées par le patient, des interactions entre celles-ci, de leur âge 
d’acquisition et de leur exposition. Dans le domaine des TSP, cette exigence implique 
nécessairement que les stimuli utilisés pour l’évaluation soient compatibles avec les 
caractéristiques phonologiques du répertoire linguistique du patient. C’est ce que notre travail 
s’attèle à faire, construire des stimuli sur la base du système phonologique, syllabique et tonal 
des langues camerounaises, pouvant servir pour l’évaluation des locuteurs multilingues au 
Cameroun.     

Cette étude s’inscrit aussi dans la continuité des recommandations formulées par 
McLeod et al. (2017, pp. 694-703) pour l’évaluation des enfants multilingues. Elle a en 
commun avec cette étude la nécessité de ne pas considérer les performances langagières d’un 

 
3 L’âge de 8 ans comme âge minimal est nécessaire pour écarter les erreurs développementales de l’analyse. Les 
phonèmes les plus tardivement acquis, les fricatives le sont à l’âge de 7 ans (Rondal et al., 2000, p. 275). 
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patient hors de son environnement linguistique. L’évaluation doit donc prendre en compte le 
profil linguistique du patient, ses langues d’usage, son exposition à chacune d’elles, ainsi que 
les caractéristiques phonologiques propres à ces langues. Comme nous l’avons souligné 
précédemment, ces auteurs défendent l’idée selon laquelle la démarche d’évaluation 
commence par l’établissement du profil linguistique de l’enfant et de son environnement 
familial. Par la suite, dans la mesure du possible, le clinicien doit prendre en compte 
l’ensemble des langues parlées par l’enfant. Cependant, la mise en œuvre de cette 
recommandation est difficile en contexte camerounais, car elle suppose non seulement que le 
clinicien dispose de connaissances suffisantes sur chacune de ces langues, mais aussi qu’il 
possède le matériel d’évaluation approprié, ce qui n’est pas le cas. La présente étude ne remet 
donc pas en cause le principe d’une évaluation multilingue, mais propose un moyen de le 
rendre opérationnel dans un environnement où la diversité linguistique est plus importante que 
les outils d’évaluation.   

Notre proposition peut ainsi être considérée comme une tentative de réponse à 
l’exigence de l’évaluation multilingue et linguistiquement adaptée au Cameroun, mais à un 
niveau différent. McLeod et al. (2017, pp. 694-703) proposent une démarche clinique 
permettant au professionnel de tenir compte du profil multilingue de l’enfant. Bampoe et al. 
(2025, p.7) et Bampoe (2026) rappellent les principes devant guider une évaluation 
linguistiquement adaptée, et mettent sur pied un véritable test de langage et de parole de 
l’anglais ghanéen. En droite ligne avec ces études, notre travail s’intéresse plus spécifiquement 
à la construction du matériel linguistique propre aux langues locales. Il s’inscrit donc dans la 
continuité de Bampoe et al (2026), mais va plus loin en proposant des stimuli adaptés à un 
grand nombre de locuteurs de différentes langues.  

Par ailleurs, la création des stimuli à partir des données de l’AGLC ne vise pas à 
remplacer l’évaluation des langues effectivement parlées par le patient. Elle vise plutôt à 
proposer un matériel transversal permettant d’examiner les capacités phonétiques, 
phonologiques, syllabiques et tonales dans un contexte où les tests en langues camerounaises 
ne sont pas disponibles. La conlang proposée constitue ainsi un outil complémentaire, 
susceptible de réduire la dépendance de l’évaluation à l’égard d’une langue particulière, celle-
ci étant généralement une des deux langues officielles du Cameroun.    

Un autre intérêt de l’approche proposée dans ce travail est la liberté expérimentale 
qu’autorise la conlang. On peut notamment sélectionner les contrastes à examiner, contrôler 
leur position dans la syllabe et dans le mot, varier les structures syllabiques et construire des 
paires minimales destinées à la production et à la perception. Or, cette liberté est difficile à 
obtenir lorsqu’il s’agit des mots réels provenant de plusieurs langues, car les contraintes 
lexicales, sémantiques, morphologiques et culturelles s’ajoutent alors aux caractéristiques 
phonologiques. La conlang a l’avantage de dissocier le phonème étudié des contraintes 
lexicales de la langue. Il ne s’agit donc plus nécessairement de disposer d’un test distinct pour 
chaque langue, mais de construire une banque de stimuli fondée sur les propriétés linguistiques 
attestées dans le contexte camerounais. Dans un pays présentant une diversité linguistique 
aussi importante que le Cameroun, la création de la conlang pourrait constituer une option 
intermédiaire entre deux options qui sont difficilement conciliables : d’une part, le recours 
exclusif aux instruments d’évaluation conçus en occident en langue française et anglaise, et 
d’autre part, la création d’un test spécifique des TSP pour chacune des langues camerounaises.   

Cependant, l’approche que nous adoptons ne permet pas, à elle seule, de rendre compte 
de l’ensemble du fonctionnement phonologique d’un locuteur multilingue. Les langues 
camerounaises ne constituent pas un système linguistique homogène et les propriétés recensées 
dans l’AGLC ne sont pas présentes dans chacune d’elles. La conlang ne peut donc être conçue 
comme une représentation d’une hypothétique « langue camerounaise commune », mais 
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comme un outil expérimental contrôlé qui regroupe les propriétés phonologiques et 
phonotactiques attestées dans les langues camerounaises.    

Par ailleurs, la recommandation de McLeod et al. (2017, p. 693) de considérer les 
différentes langues du répertoire de l’enfant conserve toute sa pertinence. Une conlang ne 
saurait remplacer l’anamnèse linguistique, l’analyse du contexte d’acquisition des langues, ni 
même l’observation de la parole dans les langues effectivement utilisées par le patient. La 
conlang constituerait donc un complément d’évaluation standardisé qui permet d’examiner 
certaines dimensions communes de la production et de la perception de la parole. De même, 
conformément à l’approche de Bampoe et al. (2025, pp. 1-13), l’utilisation de la conlang 
devrait être combinée à la connaissance du background linguistique et culturel du patient.  

En outre, la présente étude étant une proposition méthodologique, sa pertinence ne peut 
être attestée à ce stade. La validation par des experts et l’étude pilote auprès des locuteurs sains 
constituent des étapes nécessaires pour déterminer si les stimuli construits sont effectivement 
perceptibles, prononçables, suffisamment contrastés et différents des mots réels des langues 
vivantes du Cameroun.    

Ainsi, nous ne fournissons pas dès à présent un test diagnostique des TSP, mais, nous 
proposons un modèle de construction du matériel d’évaluation adapté à un contexte 
multilingue. C’est la raison pour laquelle cette étude est un prolongement des 
recommandations de McLeod et al. (2017, pp. 694-703) et de Bampoe et al. (2025, pp. 1-13), 
en déplaçant la réflexion vers la question du matériel nécessaire à l’évaluation 
linguistiquement et culturellement adaptée. 

Dans une logique de contextualisation des savoirs en pratique clinique, la présente 
étude ouvre la porte à la production d’outils évaluatifs culturellement et linguistiquement 
adaptés, tout en contribuant à l’essor d’une orthophonie et d’une linguistique clinique 
appropriée aux contextes multilingues africains et camerounais en particulier.   

Conclusion 
Ce travail a été mené dans l’objectif de développer une méthode d’évaluation des TSP 

qui soit linguistiquement et culturellement adaptée à une population multilingue comme celle 
du Cameroun. Ceci étant parti du postulat selon lequel la plupart des tests d’évaluation utilisés 
au Cameroun lors des bilans ont été conçu pour des langues indo-européennes et reposent sur 
des inventaires phonologiques qui ne reflètent pas les réalités linguistiques des camerounais. 
Dans un contexte de fort multilinguisme, la pertinence du diagnostic et de l’évaluation est de 
ce fait menacée, celle du projet thérapeutique aussi.  

Afin de répondre à ces défis, nous avons proposé en lieu et place de l’utilisation des 
tests importés, un modèle de construction des stimuli d’évaluation qui s’appuie sur les 
phonèmes attestés dans les langues camerounaises pour construire des tâches de production 
des unités motrices de la parole (phonèmes, syllabes), de perception de ces unités, de 
production et de perception des tons. Cette approche qui se base sur l’AGLC prend donc en 
compte les réalités linguistiques locales. Au-delà de la création d’un modèle théorique 
d’évaluation utile aux orthophonistes et aux linguistes cliniciens, l’intérêt de ce travail se 
trouve dans la démarche de contextualisation des pratiques d’évaluation. Cette approche 
constitue une contribution novatrice à l'interface entre les sciences du langage, la linguistique 
clinique et l'orthophonie. 

Les limites du modèle résident d’une part dans son incapacité à rendre compte tout seul 
de l’ensemble du fonctionnement phonologique d’un locuteur multilingue camerounais, car si 
l’AGLC fournit le matériel phonologique attesté dans les langues, il ne saurait être totalement 
représentatif du système phonologique de toutes les langues camerounaises. Il demeure 
nécessaire de toujours considérer le répertoire et le background linguistique du paient. D’autre 
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part, le modèle n’a pas encore été testé. Mais, malgré cela, il constitue une approche novatrice, 
transdisciplinaire qui pourrait être transposé dans d’autres contextes multilingues africains 
ayant peu d’outils ou pas d’outils d’évaluation adaptés. Elle pourrait de ce fait servir de piste 
pour développer des matériels de stimulation sui pourraient soutenir la création d’outils 
cliniques contextualisés sous réserves d’adaptations linguistiques.    
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